Passeport pour un Art Majeur

Le Théâtre pour enfants

Scéance d’Initiation au Théâtre 

Le théâtre pour la jeunesse est une affaire relativement récente.

L’enfant conquiert son droit à la Culture. Il convient de répondre aux désirs exprimés voir même d’être force de proposition dans ce domaine.

Il y a une lassitude chez les jeunes, du matraquage spectaculaire que leur assènent les médias. Une lassitude des émissions TV dites pour enfants, dont la plupart sont ineptes. En même temps la possibilité de voir tant d’images a « ouvert » leur regard, aiguisé leur exigence.

Il y a chez les enfants le besoin de retrouver l’art vivant. C’est une relation irremplaçable. Les « ingurgiteurs » sont fatigués. La respiration est une formidable aventure. Le théâtre est un lieu de résistance où émotion et intelligence se partagent collectivement. C’est le lien unique où l’enfant peut rencontrer de fortes expériences humaines dans le plaisir immédiat du Jeu.

Il paraît nécessaire de ressourcer aujourd’hui l’enfant à cet art ancestral où imagination et création sont au pouvoir. Nécessaire d’instaurer une vraie politique théâtrale pour l’enfance, permettant à chacun d’eux de profiter de l’âge ardent pour aiguiser sa sensibilité, son regard et devenir un spectateur qui va grandir.

Le théâtre est une aide précieuse à la socialisation. C’est un exercice qui se fait, se vit, se crée par l’échange.

Le théâtre est une construction collective qui permet de retrouver un sens de la fraternité dans le groupe. C’est un lien privilégié pour appréhender l’autre en exercice deux à deux, les autres en exercice collectif, soi- même en exercice individuel.

Tous tendus dans la même direction pour apprendre à accorder une place centrale au corps, à la voix, aux émotions. Le corps formidable instrument du JEU / JE.  Le théâtre à ces âges là, entraîne les participants à vaincre leur timidité, débloquer leurs expressions, dépasser leur inhibition.

Nous devons reconnaître une valeur éducative du théâtre et participer à l’installer dans une structure telle que les Loisirs. Et c’est avec ces enfants mis à l’écart du milieu scolaire normal, du fait de problèmes sociaux et troubles psycho-affectifs importants, qu’ont été vraiment découvertes toutes les vertus éducatives du théâtres et les implications qu’il pouvait avoir sur les autres activités scolaires.

Pour les enfants, elle a provoqué une meilleure connaissance d’eux-mêmes, de leurs problèmes, de leurs possibilités, de l’environnement extérieur, et des autres. Elle leur a apporté un peu plus de confiance, un peu moins d’appréhension pour s’exprimer. Le théâtre représentant une activité dans laquelle ils étaient reconnus et valorisés. Chaque séance doit rester un moment de fête, de plaisir. C’est une activité que l’on va vivre, sans souci de l’évaluation. C’est une activité ambiguë qui permet de s’investir sans risques, tout en recherchant le meilleur de soi-même.

L’activité théâtrale permet à l’enfant :

· de parler, d’améliorer son langage. Le thème de la pièce de théâtre est un support à l’enrichissement du vocabulaire. On discute, on explique, on prépare les séances de jeu dramatique en fixant les sujets d’improvisations. On critique, on corrige… ;

· de s’exercer à l’expression écrite : on lit l’histoire, on écrit et on lit les dialogues, les grands panneaux récapitulatifs sur lesquels on a noté toutes les précisions concernant le découpage de la pièce, la distribution des rôles, la mise en scène ;

· de situer géographiquement, historiquement c’est-à-dire dans le temps et dans l’espace, le thème traité. Il faut étudier attentivement le cadre du récit, la nature des lieux (ferme, forêt, port…). Il faut ensuite camper les personnages après les avoir bien observés, qu’il s’agisse d’êtres réels ou imaginaires… ;

· de mettre en pratique certains moyens d’expression artistique (le chant, la danse, la poésie, le dessin, la peinture) ;

· de se familiariser avec d’autres moyens d’expression (expression corporelle, mime…).

Les apports du jeu dramatique

· vers une meilleures connaissance de soi

            l’enfant peut compléter, approfondir, affiner la découverte :

· de son corps

· de ses sens

· de ses sentiments

· vers une meilleure connaissance de l’environnement

· vers une meilleure connaissance des autres (socialisation)

· vers un enrichissement des moyens d’expression, de communication

· vers le développement des facultés intellectuelles

Le jeu dramatique demande à l’enfant d’être disponible. Il l’incite à être attentif, réceptif et lui permet de réfléchir, de mémoriser, d’être précis, exact…

L’animateur a un atout : le formidable désir de jeu de l’enfant.

L’expression orale, ce n’est pas que travailler sa voix, sa diction ou son vocabulaire ; c’est aussi apprendre à se servir de ses mains, de son visage, de son regard, de ses attitudes, bref de tout son corps !

Le plaisir de l’enfant doit être le moteur principal de l’atelier théâtre. Il doit rester comme un jeu.

La mise en place de l’atelier théâtre

· l’espace. Dans la salle choisie (calme, spacieuse et isolée), on délimitera dès la première séance deux espaces.

· Le nombre d’enfants. Le nombre idéal est de 15 enfants maximum pour un atelier.

· La durée des séances. Une heure et deux heures pour les plus grands.

On démarre, en douceur, quelques exercices de relaxation, d’échauffement ou de connaissance, en privilégiant toujours le côté jeu et histoire de ces exercices.

Mener une séance de théâtre n’est pas de tout repos. Outre la préparation en amont, le travail avec les enfants exige une grande implication de l’animateur: celui-ci guide, encourage, explique, stimule, répète, relance. L’attention doit être constante et l’engagement total.

Faire du théâtre, c’est aussi « apprendre à essayer ».

L’atelier théâtre doit être le lieu où il ne faut pas avoir peur de se tromper d’essayer et recommencer.

Les enfants trop timides ou réticents

Tout est question de dosage et il est parfois bon de laisser un enfant regarder le travail sans participer. Il faut lui laisser le temps d’apprivoiser cette nouvelle discipline : c’est en regardant jouer ses camarades qu’il aura envie de les rejoindre.

Tous les enfants doivent trouver leur place au sein de l’atelier. On peut leur proposer d’autres rôles que celui d’acteur :

· assistant à la mise en scène (lui demander, par exemple, de repérer si les acteurs parlent assez fort, s’ils sont bien visibles du public) 
· accessoiriste (établir le liste des accessoires nécessaires, les trouver et les réunir) 
· décorateur (peindre un panneau, ajouter des éléments à une table pour l’enjoliver etc…) 
· affichiste (concevoir et réaliser l’affiche du spectacle, les invitations, le programme) 
· répétiteur-souffleur (aider les acteurs à répéter leur texte, leur souffler les répliques pendant les répétitions et la représentation), etc 
· demander à un enfant de préparer pour la prochaine séance un exercice qu’il proposera aux autres, ou laisser régulièrement au groupe le choix du dernier exercice de la séance
I) Règles d’or du théâtre

Etre de face                       

Parler fort                     

Articuler

Moduler                         

Accentuer                      

Marquer des pauses 

Tenir la phrase (Attention à la baisse en fin de phrase)

Donner des coups d’accélérateur, varier les voix (crier, parler normal, bas) 

Donner des envolées, des airs, des trémolos. Donner de l’intérêt pour garder l’attention

Faire vivre corps, visage, voix. Donner de la chair.          

Etre généreux - Casser les timidités

Lorsqu’on théâtralise, on se dévoile, on s’expose. Etre respectueux de l’autre - L’autre est différent, ce n’est pas une opposition, mais une proposition.

II) Echauffement du corps - de la tête aux pieds -

Cercle assis, en position de chef indien

Donner la consigne 1-2-3 pour partir ensemble

Pieds  Faire une série de petits cercles vers l’intérieur puis vers l’extérieur

Jambes  genoux pliés, les plantes des pieds l’une contre l’autre, appuyer sur les genoux.

Dos bien droit, allonger les jambes, faire des ciseaux. Recommencer.

Pédaler. Recommencer.

Mains  petits cercles intérieurs, extérieurs, en rotations détendues sur le poignet.

Se frotter les mains comme si on se les lavait.

Crisper une main. Lâcher.

L’autre. Lâcher.

Les deux ensemble. Lâcher.

Doigts  Jouer du piano

Epaules  Remonter l’épaule gauche et la descendre.

Idem la droite. Recommencer.

Rotation épaule gauche vers l’intérieur, vers l’extérieur.

Idem épaule droite. 

Remonter les 2 épaules en même temps. Rotation vers l’intérieur puis vers l’extérieur, puis les 2 en même temps.

Cou  Masser le cou en expliquant que c’est l’instrument primordial. La maison de la voix.

Tête  Décrire un cercle avec sa tête très lentement de bas en haut et de gauche à droite. Recommencer dans l’autre sens.

Joues  Masser. Chauffer

Oreilles  Idem

Yeux  Faire des expressions chauffantes.

Enchaîner rapidement les expressions suivantes les unes derrière les autres.

Faire les gros yeux

Faire les yeux ronds

Les yeux fatigués

Les yeux chinois

Froncer les sourcils

Yeux ouverts, plisser très fort, relâcher

Yeux fermés, plisser très fort, relâcher

Poser les mains sans appuyer sur les yeux ouverts, les fermer. Rester quelques minutes ainsi.

Bouche  Ouvrir la bouche. La refermer plusieurs fois.

Sourire en serrant les dents

Relâcher

Faire la carpe

Ouvrir la bouche en grand, plusieurs fois

Mâcher du chewing-gum (un petit, un gros) 

Claquer la langue dans la bouche

Tirer la langue très fort

Essayer de toucher le nez avec la langue

Faire des grimaces

Organiser un concours de grimaces

Apprendre à la tenir quelques secondes

Respirer  
buste fermé -
expirer



Buste ouvert - inspirer

Inspirer en ouvrant les épaules, dos droit.

Expirer en les ramenant vers l’intérieur, tête dedans, dos rond.

III) Echauffement de la voix
Cercle assis en position de chef indien (jambes croisées) 

Donner la consigne 1-2-3 pour partir ensemble

Chauffer la voix avec les voyelles : a e i o u y

Tenir le a le plus longtemps possible (penser à bien respirer avant)

Au théâtre – 3 voix 

Trois tons de voix qui correspondent à trois moments de la vie (selon son état intérieur)

· le chuchotement : voix de bébé ours

· le parler normal : voix de maman ours

· le parler fort : voix de papa ours

EXERCICES DE VOIX

- La Sirène le meneur guide avec sa main de bas en haut. Lorsque la main est en haut, le «a » est fort vocalement, lorsque la main est en bas, il est faible.

Le faire plusieurs fois puis séparer le groupe en deux et les faire se répondre, une main guidant chaque groupe.

- Prendre une phrase  « Approche, j’ai quelque chose à te dire »

· la reprendre ensemble d’une façon neutre puis sur chacun des trois tons (chuchotement, normal, cri)

· la reprendre en y mettant du sentiment : gai, triste, coléreux, pressé, amoureux, fatigué……….

- Séparer le groupe en 2
S’envoyer des répliques et les renvoyer avec le ton (comme on les a reçues).

Exemple : 
 le groupe 1 dit  « donnez-moi vos papiers »



 le groupe 2 dit  « je vais vous les montrer »

Recommencer plusieurs fois sur des tons différents

- Séparer le groupe en 2
Créer des ambiances sonores  / Image et son. Match de foot, bord de mer, concert………….

Le groupe A fait l’image (gestuel sans un mot) d’une ambiance de match de foot.

Le groupe B en fait le son (sans un geste, sans un mot, que des onomatopées, du souffle, de la respiration, du bruitage)

- Crier son nom  

Tous serrés dans un coin

Quelqu’un sort, se positionne le plus loin possible du groupe et crie trois fois son prénom sur trois tons différents, tout en courant pour les rejoindre.

Le groupe lui renvoie à chaque fois son prénom sur le même ton.

- Textes sans respirer
Lecture d’une poésie le plus loin possible sans reprendre sa respiration

- Mime et bruitage

Un enfant mime une situation, le deuxième en assure le bruitage

IV) Occupation de l’espace

Apprendre à habiter l’espace

Deux notions :

1/ espace individuel : Je dois pouvoir circuler en position bras tendus devant et de côté sans rencontrer personne. C’est mon espace, j’en ai besoin pour m’exprimer, pour respirer. Je suis respectueux de l’espace de l’autre. 

2/ espace collectif : Je veille à bien occuper cet espace  collectif, c’est à dire à l’utiliser complètement (ne pas laisser de trous) et à s’y répartir sans s’agglutiner les uns sur les autres (laisser une égale distance entre tous). 
V) Jeux de marche
Démarche, gestes, attitudes, expressions de visage disent à ceux qui nous côtoient qui nous sommes.

La démarche est une carte d’identité.
La démarche, l’attitude, la position du corps sont un langage. Elles veulent dire quelque chose, elles disent souvent notre état intérieur. Les gestes sont parlants. Le froncement de sourcil est un complément merveilleux du mot.

Le meneur donne des consignes que les participants doivent suivre :

 

- marcher tranquillement à son rythme  

- marcher sans parler, sans se toucher, sans se voir

- marcher sans but précis

- marcher en cherchant quelqu’un

- marcher et au signal s’arrêter et s’asseoir

- marcher et au signal, s’arrêter et s’allonger

- marcher, au signal se mettre en file indienne du plus petit au plus grand

- marcher, au signal se mettre par 3, 10, 20, par ordre alphabétique de prénoms, les rouges d’un côté, les bleus de l’autre, etc…

- marcher et occuper seulement le côté gauche de l’espace

- marcher vite

   sans bruit / fort / au ralenti / 

   dans la forêt / contre le vent /

   dans le désert / dans une rue fréquentée

   dans l’eau 
jusqu’aux pieds

                        jusqu’aux genoux

                        jusqu’aux fesses

                        jusqu’au cou

- marcher comme
un vieillard / un bébé / une parade de soldats



            un crabe / une girafe / une poule / un éléphant



            un vol de canards sauvages

- marcher avec un sentiment 
            gai / triste / amoureux






 pressé /  fatigué / fier

VI) Les Expressions de dos 

Exprimer de dos, sans dire un mot, les sentiments suivants

paresseux

fatigué

heureux

triste

timide

fier 

apeuré

    Les gestes qui parlent

Exprimer sans dire un mot, les expressions suivantes
Au revoir, viens, là bas, ici, devant, derrière, haut, stop, j’ai sommeil, je sais pas, j’écoute, va t’en, tais toi, de l’argent

    Les scènes muettes qui parlent (sans dire un mot)

1/ 
A demande l’heure à B

 
B répond qu’il n’a pas de montre

2/   A a mal aux dents


B lui indique une adresse

3/
A traite B de fou, menaces, insultes, excuses, paix

VII) Jeux de connaissance

Exercices
- marcher - s’arrêter. Bien regarder l’espace qui m’entoure. Fermer les yeux et décrire l’espace ou son voisin.

- marcher -  se repérer par rapport aux autres. Qui est devant, derrière, à gauche, à droite. Changer quelqu’un de place, tout le monde doit se replacer par rapport à lui.

- marcher dans l’espace - toucher les murs, ne pas les lâcher.

Le groupe devient une bête méchante qui se déplace, les autres doivent le fuir, l’éviter. Il devient gentil, les autres viennent le caresser, l’entourer, le toucher.

- 2 cercles - l’un dans l’autre qui ne tournent pas dans le même sens.

Au signal, s’arrêter et dire un mot dans l’oreille de son voisin.

-marcher - au signal, trouver un point de contact avec une personne et marcher à deux avec ce point de contact. 

-marcher - Chacun a un numéro de 1 à 10. 
 Le groupe module sa vitesse de marche, selon le numéro de la vitesse (de 1 à 10) annoncé par le meneur.

-cercle debout. Le meneur baisse la musique, le cercle se rétrécit, le meneur augmente la musique, le cercle s’agrandit.

-cercle assis, position chef indien - fermer les yeux. Quelqu’un met la main sur l’épaule de quelqu’un d’autre. Deviner qui sait.

- 2 cercles (1 dedans, 1 dehors). Le cercle dehors tourne le dos. Chaque joueur du dedans doit utiliser sa voix. Deviner qui parle.

- Sur une table, des objets, fermer les yeux, le meneur enlève un objet, dire lequel manque. 

VIII) Jeux de théâtre

*Cercle assis - Ecoute 

Ecouter les bruits de l’extérieur – les décrire et les relier les uns aux autres.

* Cercle assis – relais marche

Quelqu’un se lève et propose une démarche à l’intérieur du cercle, un autre est désigné pour observer et reproduire cette démarche. Le premier va ensuite s’asseoir, le deuxième prend une autre marche. Quelqu’un est à nouveau désigné et ainsi de suite.

On peut également associer un son à la démarche qui sera lui aussi à reproduire. 

* Cercle assis -  l’objet

une chaussure au milieu du cercle. Quelqu’un sort et se met hors du cercle. Il observe bien la chaussure, ferme les yeux et doit sans hésitation, les yeux fermés, entrer dans le cercle, se baisser, ramasser la chaussure et en sortir.

* Cercle assis – l’action 

Entrer dans le cercle et faire une action en fonction d’une phrase que l’on va dire 

Exemple - « la lune est belle ce soir »

Exemple - « il n’y a rien à manger dans le réfrigérateur »

1/gestuel- le faire juste avec les gestes, sans un mot

2/ verbal - le dire sans faire un geste

3/  gestuel et verbal - associer le geste et la parole

*Appeler 

- mon voisin

- maman, la nuit

- le chat pour qu’il mange


- au secours

*Faire comme si  

Faire passer une assiette de main en main, en chantant. Quand le chant s’arrête, celui qui a l’assiette doit s’en servir de tout, sauf d’une assiette, en respectant la forme de l’objet (ex : volant, miroir, chapeau)…

* Cercle assis - une photo
Poser un tas de photographies au milieu du cercle. Le meneur montre la photo au 1er, sans que personne d’autre ne la voit, celui-ci doit la décrire dans l’oreille de son voisin, qui la raconte au 3ème (à l’oreille toujours) ainsi de suite jusqu’au dernier qui doit se lever et aller dans la pile de photo, reconnaître et prendre la photo décrite.

*Séparer le groupe en deux

Travail autour d’une photographie

1ère étape- reproduire la photo

Le meneur montre une photo à une personne de chacun des deux groupes.

Le meneur laisse 5 minutes aux deux personnes pour qu’elles décrivent la photo à leur groupe. Les participants doivent avec les explications données reproduire la photo par des attitudes gestuelles.

2ème étape - sonoriser la photo - Imaginer des sons des bruits

3ème étape - imaginer ce qui s’est passé avant et après et le reproduire gestuellement

*Bruitage
 Prendre un livre pour enfants, le raconter et demander à une partie du public d’en faire le bruitage

*Face à face    

Faire correspondre un volume sonore à un volume spatial.

Face à face, l’un émettra un son tandis que l’autre, les yeux fermés ajustera la distance qui le sépare de son partenaire au volume du son.
Inverser les rôles. 

*L’histoire en tranches

- Cercle assis, le meneur lance un début d’histoire, l’autre la reprend, rajoute quelque chose, continue, ainsi de suite, jusqu’à ce que l’histoire soit construite.

*Imite l’animal

Chaque joueur va choisir un animal (chat, chien, poule, serpent, chèvre …) et devra dire une phrase en imitant la voix de l’animal.

*La Mer et la Montagne 

Le meneur crie Mer et Montagne. A chacune des propositions dites rapidement, 2 groupes doivent se figer autour d’un leadership. On regarde après si la scission en deux groupes est bien effectuée.

*Retrouver son ami 

Par 2, se mettre d’accord sur un cri de ralliement. L’un a les yeux bandés, l’autre pas.

La moitié du groupe qui est sans bandeau est répartie en statues dans l’espace et crie à intervalle régulier son cri de ralliement. Ceux qui ont les yeux bandés doivent à travers les différents cris, retrouver à l’oreille, leur partenaire et se diriger vers eux.

Les enfants n’enlèvent leurs bandeaux que lorsqu’ils ont retrouvé leur compagnon de jeu. 

*L’interview 

Un participant face au groupe, assis sur une chaise posée à l’avant scène compose un personnage de son choix. Le meneur joue au journaliste, pose des questions amenant la personne à se définir, petit à petit, physiquement et psychologiquement et à se composer au fur et à mesure des réponses qu’il apporte sur son passé, son métier, ses problèmes sentimentaux, ses avis sur le monde, un personnage. 

CARTE D’IDENTITE DE MON PERSONNAGE


NOM 

PRENOM 

AGE  

MARIE / NON MARIE

DESCRIPTION PHYSIQUE 
* Taille

* Poids

* Couleur des Yeux 

* Couleur des cheveux

(lunettes, moustaches, canne etc…. (le définir)

CARACTERE 

COMPORTEMENT GENERAL DANS LA VIE  

SIGNES PARTICULIERS  

*Expression 6 numéros 

Tous les participants (6) marchent naturellement, de la façon la plus neutre possible.

Ils vont choisir un numéro de 1 à 6. Le meneur appelle un numéro, ceux qui l’ont choisi vont tout en continuant à marcher, interpréter physiquement un personnage. Les autres continuent leur marche neutre. Au bout de 2 minutes, le meneur dit stop et tous reprennent la marche neutre. 

*L’offrande 
Les participants assis en cercle, s’offrent des objets qu’on leur a demandé d’amener la veille. Chacun va remettre un objet, à un partenaire en lui donnant un usage différent de son usage premier et argumenter.

*Debout - les haies

Le meneur crie « haie ». A cette consigne, les participants doivent sauter sur place une haie imaginaire, crier eux aussi «  haie »… puis courir sur place …. Le meneur crie « haie », ils sautent sur place … etc.

*Le Mur humain  

Le groupe est en ligne droite très serrée.

Trois personnes sortent, vont à 20 mètres et doivent les yeux fermés sans hésitation venir s’arrêter au plus près du mur humain.

*Groupe serré dans un coin 

En face, du groupe, le plus loin possible, le meneur désigne avec son doigt un point imaginaire. 

Le groupe doit venir d’un seul pas, d’un seul souffle, d’une seule démarche jusqu’au meneur, tous ensemble, les yeux fixés sur le point imaginaire.

*Les bûcherons  

Les bûcherons travaillent. Un ours arrive. Pour sauver leur vie, les bûcherons ne doivent pas bouger. S’ils bougent, ils deviennent ours. L’ours s’en va puis revient et ainsi de suite…

*Le navire dans la brume
Le navire = 2 enfants

Le port = 4 enfants

Le navire et le port décident d’un code sonore entre eux.

Le navire a les yeux fermés, il doit se déplacer jusqu’au port. Le port est à l’autre bout de l’espace, il ne bouge pas. Le reste du groupe, situé entre le port et le navire va devoir faire du bruit, des sons (sans parler). Ces sons seront autant de leurres et d’écueils qui doivent empêcher le navire de rejoindre le port.

*Les aveugles et les guides
2 par 2, chacun choisit son guide.

Ils établissent entre eux un code sonore : les mots d’un poème, les sons d’une chanson ou décident d’une histoire bien connue à se raconter. Les aveugles ont les yeux fermés. Les guides de l’autre côté de l’espace ne doivent pas bouger. Chaque aveugle doit retrouver son guide. Ils devront se retrouver l’un et l’autre au milieu de tous les autres. 

*Le mouvement sonore
2 groupes

L’un émet des bruits, des sons, des onomatopées.

L’autre va les mettre en mouvement en reproduisant l’image qu’il se représente de ce bruit.

Thèmes - Le cirque - Le supermarché - Le mariage

*Le groupe en deux
Le groupe B ferme les yeux - Le groupe A crée des scènes-images

Le groupe B ouvre puis ferme les yeux

Le groupe A se défait 

Le groupe B doit remettre les statues en place, en fonction de ce qu’il a vu

*2 par  2
A raconte une histoire à B

B raconte en même temps une histoire à A

Chacun doit à la fois raconter son histoire et écouter celle de l’autre, pendant 2 minutes Ensuite chacun doit narrer l’histoire de l’autre.

*2 par 2  / sculpteur/ sculpté

L’un des participants est de la pâte à modeler. Tout mou, il doit se laisser faire, se laisser modeler, par l’autre qui est le sculpteur.

-Faire des sculptures à plusieurs participants, en ayant un point de contact et en tenant compte de ce que fait l’autre

-les sonoriser

*2 par 2 / face à face

A fait des gestes

B reproduit les gestes

A fait des gestes

B fait l’inverse

A fait des gestes

B se met derrière et le caricature

A prend posture

B ferme les yeux, les ouvre, regarde 1 minute, les referme et reproduit la posture

A prend une posture

B ferme les yeux et doit reproduire la posture au toucher seulement

A et B rencontrent C, chacun doit convaincre C de venir avec lui

A et B se répondent sans un mot

A envoie un caillou, B l’évite

A envoie une gifle, B la reçoit

A envoie un ballon, B l’attrape

A baille, B monte se coucher

A pleure, B le gronde

*Castings voix

Chercher des voix qui ouvrent sur l’imaginaire

Chercher des voix de  

      -    chat botté

      -    grand-mère loup 

      -    winnie l’ourson

*Concours de grimaces, de pleurs, de rires
IX) Improvisations

*Les participants se tiennent par la taille et représentent une chenille qui se déplace de façon circulaire. Elle se promène au soleil, la chenille se sent bien, elle s’étire. Le temps se gâte, elle a froid, se protège de la pluie, se recroqueville, elle a peur, elle tremble. Elle trouve une feuille sur son chemin, passe dessous en s’aplatissant. Elle voit une belle salade, se réjouit, y goûte, se régale, son ventre s’arrondit, elle s’endort.

*C’est le petit matin, je suis dans mon lit, tout est calme dehors. J’entends des oiseaux qui partent, des gens qui se réveillent, des voitures qui démarrent, des trains qui partent emportant des dizaines de voyageurs vers leur travail. J’entends un chien qui poursuit un chat, des enfants qui jouent, des femmes qui pleurent, des hommes qui se battent, des portes qui claquent. Il fait un froid glacial, j’ai froid, je cours, je tombe, je respire mal. Je découvre une petite cabane, j’ouvre la porte qui grince, je m’allonge parterre, le réveil sonne, je me réveille. 

*Le meneur donne un nom, un verbe, immédiatement le participant désigné doit se retourner et improviser sur ce mot.

*Le participant descend dans une grotte et doit raconter aux autres, ce qu’il a vu.

*Deux appartements contigus

Un aspirateur - Deux personnes - L’une dit à l’autre qu’elle fait trop de bruit. Imaginer un dialogue et une fin (calme puis houleux).

*Bousculade

Marcher calmement - un danger arrive – bousculade - le danger vient des murs - du plafond - se faire tout petit - sensation de peur et d’étouffement - le sol est brûlant -  garder le moins possible les pieds au sol - le calme revient - le déplacement se refait petit à petit.

*36 personnages
Chacun a son numéro, le meneur en appelle un qui vient au milieu du cercle et doit composer un personnage physiquement, en donner le nom, le prénom, l’âge, la profession, les traits de caractère. Il en appelle un autre, ils doivent improviser une rencontre. 

*Dans tous ses états
Raconter une histoire inventée ou connue de la façon la plus neutre possible. Le meneur va solliciter en donnant des consignes de sentiments à exprimer (gai, apeuré, triste, fou………).

Sans s’arrêter le participant va devoir continuer son histoire dans l’état demandé.

*Un chemin de campagne, 

Un soir de pluie - 5 personnages - le conducteur - le garagiste - deux stoppeurs - un gendarme 

Improviser une tragi-comédie.

*La cour des miracles 

Les participants se choisissent une infirmité physique ou mentale et se promènent dans la cour des miracles.

A chaque rencontre, les infirmes racontent comment ils en sont arrivés là.

*Les trois télés

3 chaises, les unes à côté des autres, chaque chaise représente une chaîne de télévision

*Un geste, un souffle
Chaque enfant invente un geste accompagné d’un souffle

EXERCICES

*Se présenter en prétendant être un autre

*Présenter un personnage célèbre sans dire qui il est

*Parler d’un objet sans le nommer - le faire reconnaître

*Parler ensemble, à 2,5,10 en disant le même texte

*Dire un même texte en canon

*Lire un texte à un auditeur muet qui prend des expressions différentes selon ce qui est dit.

* Raconter par des gestes uniquement un texte connu

Trouver une autre fin

Transposer les personnages célèbres de Walt Disney sur d’autres lieux- Cendrillon au pôle nord- Blanche-Neige sur mars.

Changer les caractères des personnages – exemple – La grand-mère du Chaperon Rouge est bavarde ou agile et pas malade.

*Jouer des histoires comme 

Le loup parle au chaperon rouge

Le petit poucet entend la conversation de ses parents

La mère cochon découvre la pauvreté, se sépare de ses enfants, qui quittent la maison et prennent trois chemins très différents

X) Réflexions

Le théâtre peut se travailler à partir: 

du texte - Louis Jouvet

du personnage - Comédia dell’arte

de l’émotion - Actor’ studio- Stanislavsky

de la relation - Peter Brook

de l’action physique - Meyerhold- Notion de biomécanique

Accessoires, costumes, maquillage, décors, lumières sont des faire - valoir, des trucs, des astuces. Notre instrument, c’est nous.

Le jeu c’est d’avoir l’air vrai physiquement et psychologiquement.

L’intonation c’est très personnel, 1000 personnes, 1000 versions

Terminer par une séance de relaxation.

Allongé sur le dos - bras légèrement écartés - paumes tournées vers le ciel - jambes légèrement écartées - fermer les yeux - détendre les yeux - la bouche 

Sentir les points d’appui avec le sol - et l’impression de lourdeur qui s’installe peu à peu

                                                «  je suis ici et maintenant »

UNE CONCEPTION DU THEATRE

Définitions 

On va au théâtre, on aime le théâtre, on regarde une pièce de théâtre, on fait du théâtre…

Théâtre, mot magique qui fait peur ou subjugue…

Mais que signifie le mot théâtre ?

Il suffit d’ouvrir un dictionnaire pour se rendre compte de sa complexité. On y parle de lieu, de répertoire et de jeu.

A l’origine, le théâtre est le nom d’un lieu où se rencontrent  les gens : certains viennent regarder, écouter, rire, pleurer, s’amuser, se divertit, réfléchir, compatir. Et les autres viennent « jouer ». Ils racontent, ils font rire et pleurer, ils font partager une émotion ou une idée.

Ce lieu appartient à tous, acteurs comme spectateurs. Mais chacun y a une place bien définie, les premiers sur la scène et les seconds dans la salle. 

DENJS                                                                             
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